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astrlla. M ««cambre. — f i est réel-
•tgearat xaalel»* da taira la fumiere sur 
t i | M M paaaa an ce Bainant an selu 
a* n n t sattonal soelailete de Hitler. 

Xi'aaaaaataat perpétré «Uni je» condi-
QOM pftrUcnlleremejit odieuse» du 
légttettaUr* M M H e a a K h . c «nelamno 
a mort PAT !a tribunal Mcrrt da la 
v<le-Y'ehme, et exécuta par ton propre 
etU, ont tait dans ('opinion nn tort 
coMMatabla an parti. 

• été attiré dan* ru guet-
alnabla par son ami intime, 

va M B B é 8ch«nk, et par de :.x antres 
légl—aatrae, obéissant anx ordres de 
la aaiate-VehaM, emmené a vingt 
kObasHraa da Dr»»de, soua la prétexte 
d «sa Important» misaloa politique, A 
remplir, tcaenk et ses acolytes lui ont 
si Tlolemment lié les pieds et 'es mains 
que Isa corde* ont pénétré profondé
ment dans les chair* et que le sang a 
Jailli. Pula Scbenk, véritable brute, a 
r.»4 S bottt portant trois balte» sur son 
aaU. L'un daa projectiles a fait sauter 
la aarralla ; lea deux autre» ont tait 
éclater las poumon». 

Le cadavre du légionnaire « été mie 
s.or», tout ficelé, dans nn sa:, alourdi 
de 00 kilo* de briques et transporté 
«tte un» motocyclette a trente kilo-
trftre» do lien da l'sssaasluat sur le 
parapet dn barrage d« Molter, don 11 
o été précipité dans lea eaux m ©fonde» 
«X la station hydraulique. 

La légionnaire Hentscb a dP endurer 
•VI souffrances atroce», car *>"» traits, 
corrlblemtnt décompoeé». portaient 
estera, loraqu 11 tut repêché, unîtes les 
u arque» de l'épouvante. 

Son assassin Hcbenk est un ancien 
s„e«-ofncler de la Belcbswebr. qui (ut 
i litsaé da l'armée pour tnsubo dinatlon 
c anaal parce que. le Jour de son 
mariage. Il avait arboré, contre la 
\ Monté de aaa chefs, la croix gammée 
nilate. .„ , 

U s trot» complice» sa sont réfugia» 
en Italie, an compagnie de leur» fl«n-
. < es et de Unus parents. On ,-rolt qne. 
nalfre la loi Italienne, qui interdit 
ie» extradition» de criminels « politt-
mte» », le gouvernement dt Berlin 
interviendra auprêe de celui oe li<nte 
j car que lea horribles bonrrea ix soient 
priée aux tribunaux allemand». 

a — • •— 

L'évêque de Perpignan 
était le doyen 

de Tépiacopat français 

M. Paul-Boncour 
a i ànquinteniire île h mort 

de Gambetta 

Paria, "0 décembre. — M. Paut-
Bmrour se rendra demain au dSbut de 
l'e.prt*»-midi, « ViUe-d'Avrav, pour 

Dans la Légion d'hoDHeur 

Ministère ae la Guerrt 
Par décret rendu niri* M P t «tP«Haal «M &i 

aùaastré de U ÔuetTe, sont ptemu» eu 
nommé» d»n» la I<éf ton d'aetweur, lea tni-
li taire» de l'trinée eetiv» dont lés n o u s 
suivent: 

A la dignité de grsndoff leW, lea géné
rant de division Phiipto de Piepane, Com
mandant la cavalerie d'Algérie: Meàiaixe, 
commandant la i'e divioion Nnrd-AOi-
i-aiue; Raralicr. chef de la section mi l -
Mire d"ttadc* de* traités; Andréa, coin* 
mandant.la place dé Pari-M e^aaret, coin-
ttvanoaat' d'artillerie de la Oe résrion, a 
Mttei Janoot. éVpnni'ble. Les géut'-hiuv 
de brigade, Mvjantieili. eominainVinx ht ne 

I brigade d'infanterie d'Algérie; Defrére, an 
j'Mjiroc.. 

I Sont proma» an grade de commandeur: 
j Les géaéraua de divîeioo: Peflegrie» ernn-
] mandant la 27 division d'uifioterif ; las -

gesy, commandant la 61e d.Vision d'iflfan-
terie; Aunr, «fceponlble s t ê t a r d , eomtMig-

l-dant la 3e réfion: Duffour, commandant 
( la 5e di-vi^iou. d'infanterie. Généraux de 
! brigade: ttoraogcr. cnduBenrtant 1» dépar-
i e m e n ; de Heine-et- l lame; Gtsuloiae, com-
j mandant le l e» groupe de subdivisions, 4e 
I régton j D'Hftmf*re», commandent la 16e 
| brigade de cavalerie i Koohe, cwnVnvimMint 
I le 1er groupe de -ivbdiviaioris ISe réfinli; 
j Irasagne, commandant Partilleri'- <lo la 
j lt*è division Nord-Africaine; Leroux, eoei-
| iuand.au! le génie de la Té région: lHiàVi'sa-

»°n. su Maroc; Debltlleut. membre du Cn-
1 mHé etvnpiàlfstif d * défense de» Colonie»; 
I l l - m m . du 2e groupe de subdivisions de 

la i>s rétion; rowdereoix, du rôpiment An 
«epeert-s-podHpie*» de Paris; M O U , de 

| l'Henle ««nirieure de guerre. 
| Sont promu» ou nommés dans l'ordre 
| national fie la l ég ion d'honneur : 
I Infanterie : Itouheiier, chef bataillon 
M>7* It.l. ; Da Vltaese, lieatensnt-enlonsl 
I étnt-iusjor 1 " groupe snbdivwinn. 2 ' ré
gion ; Merret, r-Uef batnilloii 07* R.I. 

Ctvaleric : Lhote, chef ewadron étet» 
rt'itlon : Ktéfani cbff escadron 

centre moh'lisatlon '-•'-'. 
I TrSIn : Pklot, chef escadron centre mo

t s préavaent du t o u s c l l dtTweera une b u n , . ^ , , *> 

gerbe au pied de la etatuo du g r a n d , o ^ a r m o r i , , . i „ m b , r t . chef escadron. 
tr ibun, ériireo d a n s le Janlln de ce t te 0* légion garde républicaine mobile ; l'i-
malsou e t prononcera un discours. j gc«n. colouel 2* légion. 

chef eeoadrou. 

IMoiid.a.rhoto rrr>»f.) 
\ OICI USL ORAVLBK DU TtMPS 

REPRtSENTANT CaMaETTA PRONONÇANT 
IM QJSCCLR» A LA ClIAM^BL 

a s s i s t e r à la cértunonic de co innicmo-
ratlon du c inquantena ire de la mort de 
G a m b e t t a , qui doit avoir Heu ;1 11 u. 3 0 m a ^ l °

r 

dan» la m s l a c l d e s Jardiee. 

Les chômeurs involontaires 
Par i s , 3 0 décembre . — Conformé

m e n t aux e n g a g e m e n t » pris par lui, 
au c o m a des Interpel lat ions sur le 
cbOmaate, le minis tre du Travai l \ l c u t 
i > préciser, dana u n e circulaire a.ix 
Prégets , que mf-uje. si la cessa t ion du 
c e n t r â t de travai l e s t provoiiuée par 
u s e autre c a u s e q u e le m a n q u e de 
travai l , fut-el le duc a l l n l t U t l r c du 
trsval ir tur , ce lui -c i u'eat pas exc lu de 
ce fait de tout droit aux secours . 

Le Ministre ajoute que s quel qne 
sr II le mot i f qui e s t fl l 'origine de son 
c a r n a g e , si le chômeur ro^'uerehe du 
travail e t n'en trouve pas ou s'il no 
pent lui en être procuré. II e s t chômeur 
Involonts ire . puisque In ces sa t ion de 
citn état de c h ô m a g e ne dépend pas 
de sa volonté ». 

Artille JacqucQji: 

Perpignan, 30 décembre. — Nousj 
avons annoncé hier que Mgcr Jules-
Marie-Lonla de Carealada du l'ont, 
c-vêqoe de Perptgnsn, était mort à 
l'Age da H an». 

Les policières à Paris ? 
Pari», 30 décembre. — M. Armand 

Maisard vient de ds'-poser au t'otnselli mohiliaatk>n 1! 
municipal de Pari» une proposition 
tendant a la création d'une brigade 

301- R.GT 
Gé;i:c : Deletnjle. colonel directeur gé

nie i miens. 
Intendance : (îranr*, intendant militaire. 

1 " , loue . 2* région. 
8erviee Santé : Guiot, lieutenéut-colocel 

»allm militaire», hospice» Amiens. 
Infanterie. — Au grade d'offinisr: 

l irom. ohef ,iç t»ararW"n brpreté, l l ( x 
R. I.; Lsureiix, chef de bataillon brertté. 
étst-mejor, Ire région; Wiel», ehef d? 
bataillon l s r IL 1.; Laomy. Chef de ba
taillon 4.1e lt. I.; Lasserre, chef d« hatafl-
lou. 43e IL 1.; Fontaine, colonoî, bureau 
de reefutmirul, LHe. 

Cavalerie. — Coml>es. rhrf de.^adron, 
érat-major. 

Goadartncrie. — Mertz. colonel. Ire ré
gion. 

Artillerie. — Deren. chef d'escadron 
étatcmjjor gooivernemont de l>unkerque 
et du groupe de subdivisinne ninnéro 1, 
Ire région; Valour, chef d'ercadron, 1,1e 
r»B. d'art l'erie. 

Infanterie. — Au grade de chevalier; 
Uauqui, lieutenant. 110» IL I. 

Train. —, Coste, lieutenant, cvulre ds 

Avis très important 
aux étrangers 

E n raison ries moiîlfieationa profonrle.s 
aBfxirtées. p a r eirauJeii-e minwtérielV 
«tu, tU déc-embro i 9 3 £ à certain» de* im
primes actuellement en vigrueur eoneer-
tiant tm rartês cr'i<l«?ntité tle* éfratiffcrs, 
Ik daté d'ouverture des opération» du 
renouvellement des partes d'identité va 
tabkM ^our lus années 1931 et 1H3J, est 
reportée au 1er avril 1333. au lieu ciu 
1er J a n v i e r prochain. Le délai de Irai» 
moi* accordé anx étraneere pour rem
plir les formalités comprendra exention-
nellement en 1933. les moi* d'avril, mal 
et ,1ttm t d lieu de jaiivier, févrt-r <t 
mars. 
' E n outre, la fSPd»e*!«ircnlairc prévoit 
o i e pour toate tkswwfie de carié d'iden
tité d'étremrer, oeliW-ci devra en faire 
'.c d e m s r , " Rur une feuil le do panier 
timbré à 3 f.00 en indiquant qu'il anllicitc 
la dél ivrante on h renonveUemcM de la 
earte d'identité de travail leur ou non-
travailleur, oM" d-vr« porter on outre la 
date cle s» eonféetiion et la s ignature du 
demandeur. 

E n conséquence les étran?«'rs ajni 
r.va'PDt été avisé» de w> prcWnter H la 
mairie du 1er janvier au 31 mar*. ne 
devroirt se ppéepivtar que du 1er avril an 
fi iu 'n . Hien n'est ohaiiffé pu ce ajuj 

CO.MCHTJO les diiaiureia porleura d'une 
earte portant une dnte fi e comme riéia; 
de vnliditô. Exempte, earto p o r t a i t la 
rrentiion '< vslsb'.e du. 9 .janvier 1931 nu 
S janvier 1933 ». 

Pour tous reu»eigrncments s'adresser 
i, la maiTie, deu-i^me au'cliel. 

U grève da ?ort 
de Donkerqne contiiie Dernière Heure 

I.a ctisnee sourit, d't-on. n qnl IreaVe 
;\ la fois sur so,i eâesain, un militaire, un 
bossu et "n cheval blan••. 

C»t ancien dicton u inn'v" à VAN 
CÂMEV et A B T G I A 1rs grand» Joailiier» 
d* la I l a r e Vendants, a Paris, l'idée d«' 
)<rovoqu<"r cette si rare rencontre ! d'nft 
l'heureuse naissain'" du laissasse sjalia ont 
créé, avei1 îm siusè» sans précédent, pour 
I P S S <-f qu'ils ont adressé à leur élégante 
clientèle. 

SIM. VAX C t X S f &. AHI'KLS prient 
ceux de leurs clients a cjui ce tnliuman ne 
serait p«s parvenu, de tmdatr bien le leur 
signale r. 

i stiaétsl ri.rtn |»re»M | 
Li; lAntMNH NII;III . WHt ion /rtltifM.v 
are/c doré d'Aviéritiue&ie tend anx 
ÈHtt'Unit pour v luire nur. démons

tration de chaise ait lançon. 

L'Angleterre a ratifié 
le protocole 

pour l'emprunt autrichien 
Genève, ôo décembre. — La orande-

r.retnKiio vleut de faire savo ir A la 
Société des Nat ions qu'elle a f é t ide le 
protestas» pour l 'emprunt autr ichien. 

Ou n'attend ptts» que la ratification 
da la France qui. aux termes du pro
tocole lu i -même, devra intervenir 
avant le !!1 décembre il minuit . 

Né I S imone (Oer« ) . Us 10 décembre , policière fé in'niue de surve i l lance dc.< 
1947. U aenlt et» ordonné prétra la j«rdin» publics. aqn«re«. sljord de gn-
.•5 mars 1S71 et avait exercé son ml-, r t - i 9U L , mlsssifon principale de cette 
ulatère S Anch. U s'était de bonne j nouvelle brigade consisterait surtetvt 
heur* apactauad dans le» étude» harto-t t protéîer le» jeunes fliles et les 
tlcinaa K arebéologlqaea et avait publié j CBrantn. 
d'.ear» ou»rage», notamment « lit* 
Mémoire» 4* Jean d'Antres », une 6tu 
de »ur a Lan Bngnaaota de BUrorra » | imtlon pour examen 
et daa documenta latxtU» »UT la Protide. • —«• 

Gendarmerie. — Brssnn. rapita'.ne. 2e 
résioD, officier d'adintn •traticm; Chopin, 
capitoine. 2* région. 

Cavalerie : Famille, lieutenant état ma
jor, V« région. 

Génl» : Varge. chuf bataillon .".' réeiment 
géni» : Oillot, capitaine chef du géni* da 
Valenclennes ; ValoL capitaine cheSerie 
génie, Boulogne-sur-Mer ; Uutooquet. 

Mgr é e Carsa lade avai t é t é n o m m é . J £ T R A V A I L 
évtsroe de Perpignan le 8 décembre 
1SS0. U était V* doyen de l'Oplavopat 
franc»i» e t an dee dernier* »urrlvant> 
de* éeéCjusa concordataires . 

Cet te presposltlon. appnyée dnn» aern ; pitaine chefferie du géuie de Du-okerque 
enaamble, a été renvoyée « l'adminia'! '*!inritrttt d* Thh 

j Par-décrets rendus surja propoaition de 
M. I'ainlrvé. ministre 'de l'Air, est élevé 
à In dignité d« grand officier : M. le •**>*• 
rnl cle divUsmn Baconney. Inspecteur leeb-

i nique de l'Aéronautique, membre du l'on-
supérieur de l'air ; promu crmima 

A REPRIS 
AU HAVRE 

l-e Havre , 3 0 décembre. — 8 e c o u - . 
l o n n v i t aux déoievions prises lu veille, dwir : le colonel Masse), commandant 4 

• ' les dockers, les charretiers H voiliers .groupe ouvrier, aéronautique. 
L O T f a U m a t i o n a U O u a i d O r s a y C t t t ^ « ^ * travail «s matin. satUfai- ; Ministère da ta Marine 

m „ . I sant a tout*1* les o f f res d i 

Les nouvelles figurines 
de l'Office des postes 

du Maroc 
L'Office des P.T.T. du Maroc est I 

Ir. refilé de rrnouvplcr lea Hiodéke 
de s e s tunbres-ixs-to eu cours retMéeen-
tant la tour Hassan , ù R.i.lif!t ; Bad 
Dkaken, à F e z ; la porte île Cbeila, à 
Habar; ta Koutoubin. ù i lnrrukccli ; 
Had MarutW, ù, Mtkmè.s, e t les ruines 
de Volnl>ii>. Il vtmplacera écralcnv.nt 
«ms timbres de In poste aér'.enne dont 
V suie* se compose d'un avion survo
lant la ville de Casablanca. 

La, miuvclle émission fse eafncttr i i f 
t a f le retour de l ' eœpW de la grnvttre 
en tail'e-rlouce: e'.le const i tue v.nô feé-
rie artistiqit" du plus bel e f fe t , com
prenant l<« dix tvpe? K - ' l n w : 

1* TiMbret-pnstr : Tansor (entrée du 
Dar-e'.-Ma.?lizenl ; Acad ir (vue tréné-
ralel ; l'aaaWameA (hôtel des l ' .T.T.l : 
Mouiav Idriss (vue péiiéralo) : l l thnt 
(lea OndVïa*) : F e z (MaVknt cl Atta
n n e ) : Ouaraarat (Kashnlis) ; Marra-
becli fTom.fWJ'us Saadien.s). 

2" rVssSi'eS'aei'aa : 1 s b a t Salé, (vue 
rènérale> ; C.aAal'lança <vuo rénérale 
du port ) . 

LES COLLABORATEURS 
DE M. R00SEVELT 

Le duc de Gloucester 
va chasser au Soudan 

1 .̂' duc de Uloin-cster, tro ls irme fils 
du roi d'Angleterre, a qui t té Londres 
vendredi mat in , a 11 heures , pur la 
g-are de Victoria, ,pour le Soudan où il 
va entreprendre une ex-pôdition de 
ci iassc. 

l .e due l e rend v ia Calais a Mar
sei l le où U s'embarquera pour l ' E g r p t e 
> bord du » ftart'onlwliire ». 

IVsnnaue.'.ic. Mais ] 
d . . . . . . . . . . , Up^rryo , ] , l'armée de mer. 

HO S e r v i c e • <ertain,s ohimieront eucor?, faute de , K ^ tl„( à u d i î n i t , 4 , f r a u d 0ff,>^ r , 
J ^ I . •-•-• * 1 l ' i » . . M » ! u * n i 1 ' e n « p e n d a n t le retour dcw nu- j M. lxnil» Rousseau, Ingénieur général de 
O e M p r o p a g a n d e a I é t r a n g e r v r e a dépontes qui n'ont w « été décliar- 3* classe du rrénie maritime Ci* eevtion). 

— ^ — ' c-és dans nn autre port . Aur-nn incident ! Oi»t été promus su grade de commnn-
r'eif aiarnalé. Ideur : M. Jules Feuillsde, capj'tawie de 

• . . . ,',,rvf*tte (Itesn-rt) ; I>omdDi<4\he J u s t a m e o t préoccupé, durant son eé-
J«or nn Quai d'Orsay, dos d o m m a g e s 
easasaa a u lntéréta français a l'étran
ger par susa propagande né fas te et 
m i l i t a » * ! , U . l'ierre Lavai ava i t e u 
l'Idée d l n a t l i u e r , au mlnlauére des 
Aftalraa étrangère», un service epécial 
da la pt*jp««aade. Beprl» par M. Tar-
dtasj, neJsi par U. R. Uerrtot et U. Tanl 
•asseasar, k» projet est sur lo 
d'aaatcrtlr. 

\jm praaBléra» aemain«» de l'année 
IMS Tarrant la naissance d'une orga-
naaatias) antlerement neuve de la pro-
«signtvda française à l'étranger. 

lai diraotlon du nouveau service sera 
cossfaa S U. Pierre Comart, qui ta», 
pendant donae an», la chef de la eec-
ttoa d'IniannaUon de U Société de» 
ItaOaev». «t «roi riant da recevoir, a cet. 
estât, |») titre d* chargé da mieeiou au 

daa Affairée étrangères. 

Le boxeur Kid 
est arrivé à Paris 

Paris . 3 0 décembre . — Le boxeur 
cnbniu Kid Tttucro qui rencontrera, le 
U Janvier, au l 'alais dos ttports, le 
champion du monde des poids m o y e n s 
Marcel Thl l , t * t Hrrlvé. ce -natil i . Il 

P 0 ™ 1 ! I 'jri». a 10 b. l.V i>nr le Sud Uxprcsf . 
venant do Qatrcaloiic. 

Kid Tnuero étai t m-compagné de 
s e n mnii.ijttcr. d'un so igneur et du 
î ^ v e u r cubain Voids moyen Kid Oliver. 

a» 
— L» DtKMtear im •rrriret de psbM.-iU <ta 

l'XitBiaiUratiaa A» P.T.T. itu «lltrtct i» To-
IncTi» s fU «rrtti. II aurait <l,'icrir-.ié 50<>.<IOO 
•tarka. 

— P» »»»»»• • I» »pr** sa rooimur.t'iuf <!• 
U seSKeirtur» it poli''», un» vingtaine 4» eotn-
moasnei «W nationalité étrangire. ont, an 
eooea A* aaa neralar» mol», m «-inulfét 4a 
a*a*f» «t 4'AUeaHgaa. 

T u n e r O c n n t r é l e u r de 1 " classe de la Marine (U 
serre) ; I'nul IiatTert, ingénieur en chef 
d» 2* claMe du génie maritime ; Marin» . 
.N'cgre, administrateur en chef de 1 " d a s i e 
de l'Inscription maritime. 

Service de santé 
Le Guillas, médecin, capitaine 1 eoni-

pagnie géaérale du Train à Lilie ; Ciéinent. ] 
médecin, capitaine <•!* It.l. 

Le nouveau pacha de Fez 
Rabat. 30 décembre. — A la aille 

du décos du I'acbd de Yct Kl B«*b-
duci DabhallK, uu décret •hérilien, 
retdu en date du 2s déertotre vient 
de nommer ;1 ces hautes fonctions fi 
Mcbaased Cen MobtrmeJ t;i ïazl . 
totubla tri» contin au Maroc, «Piiar-
tcuant A uno des plus Importantes 
r.iu.ilics de Ter.. 

Ttg«»»la Ko-ltooe ) 
M. CARTE» G I A S S 

qui serait secrétaire d'Htat an Trésor 

mmm*mm—m* t i • 

L'épidémie dMnfluenza 
en Angleterre 

Londres, .".n ilôl'emlin-. — On s icnalr 
une recrudescence de l'éplelénale d'in-
flueaaa qui sév i t depuis nueiqne temps 
en Grande-liri. ' iagiie. dai^s le* eoaaiéa 
du centre principalement . 

Au cours de ce t te .semaine, le nom-
lire de-; « e t » raneéa par ce t te mala
die, dans les graadW» vi l les d'Angle
terre et du P a y s de Galles s'e-t é levé 
il 120 . soit eu aaasueatat ion de 2 5 sur 
la s e m a i n e précédent e. 

A Blaeajenr. oq l 'épidémie est égale-
m e n t très pernic ieuse . S."î ]>crsonnps 
sont mortes de l' influenza pendant la 
igaaaln» 

4 > — 

Une aventurière 
qui aurait commis pour 
un million d'escroqueries 

meurt dans un hôtel 
de Marseille 

Toulon, ;>0 décembre. — l 'es télé-
r i j i m m e s out annoncé qu'une f e m m e 
Noé Da ly . 4 0 ans . arrivée la 24 dé
cembre dans tin hôtel fi Marsc i l ' i . y 
émi t décédée dana In nuit du 20 nu 2 7 . 

I.e docteur I l . iutoni . qui n fuit l es 
cons ta ta t ions d'nsagc. a c o u . l n h une 
mort naturel le . 

CB t é l égramme da Dragulgnnn 
c o r o i i c e qne la Parquet de ce t t e vi l le 
a 'a i l lancé un niar.dat d'amener contre 
cet te personne, qnl nurnit c o m m i s 
pour n:i mill ion d'escroquct 'es dnns 
pirateurs s ta t ions de la COtc d'Azur, 
i ù tamment n'i l'artuourquler. à t'nva-
l.ii.v. H;ilnt-U:ii)hai'l e t Cannes . 

L'Ile se i l lv. it petUe-fll le du général 
Rrant. qnl fnt président de '« Béfnt-
t. lerne des Ktats - l in t s . Elle aurait 
n.issi commis Ulmportantes » «cvoCjae-
rl< s en Aniériipie. 

P»et->»M i >M par i» v»:t de terre 'lue. di 
,-s por'. M Hi-. ; ! '"i '« rrntr-r.i a M-rroltli 

- - 8«r le Manebot SoUandita a BUlersla i 
partant H» M»r< :.» î«»»r le. l'iit^ Kéarta» 
,i«i-'- a pria PSMge la Or Edieaer, -"in 
m . n . h ; , ! 4u « •' oml » -Zcir.ialiB ». U PoMeu 
•rhearr ra «l»élae, à V.«i^\: .tara »t sajaa 
Ira. V* nowihil'K- a>-e»>le« dn dirijeahle q.i 

L'atveuibl'ue générale dee doekér* 
qui »'e»t t enue vendredi mat in jwur 
examiner les prraposUlons dd groupp-
m e n t patronal que nous a v o n s énumé-
rées hier, a déwdé de né pas Scceiirer 
ce que proposaient les patrons ot de 
cont inuer la grève jusqu'à compîctc 
sat i s fact ion . 

Apftféhhnt lé rejet de s e s proposi
t ions, l ' t 'nlon mari t ime e t eohamet-
clnle a fait savoir par lei'tre au S y n -
Steat des dockers que leur vote met ta i t ! „; 
l'organlipatlon patronale d a n s l'cabllgn» J » p 
tion d'en revenir à l 'application d u | jerr 
contrat de travail . 

Ajoutons que le* docker» répomlTont 
ce mat in samedi a la convocat ion de 
M. ThetUer, jufté de paix, evmcernsnt 
la proposa tion légale d'srtjltrage qu'il 
leur a faite. 

• • a . . . . . a » . i 

Un» mystérieuse 
tantatlva d« suicide 
dans un hôttl. à LUI» 

Jeudi malin. M roupie »e BtSSM* 
tnlt au café.hfttei tenu p»r >f,. Reimti-
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T.O00; Franra «t Cciitineiil, 2O.0<Ki; Jalron « 
C»in«. ê.00». 

I n l l y , 2 . rue du V!eu*-r«uboMrg ft 
1. 11P. et demandai t A louer une enam-
lue . L'homme s'Inscrivit sous le nom 
de Maurice I.heureux, âgé de 2T «fia; 
i l f e m m e donna le nom fl" Nrlly 
Unrret. île 1« Bassée , et celui de sou 
meri , J»?é Costa, sujet portugais . 

}M journée de jeudi s e passa nor
malement et. vendredi m a l i n , l 'homme 
quitta l'hôtel, annonçant qu'il allait 
( i n s u l t e r l'horaire de» trains A la gare, 
e*. qu'il ne tarderait pas A reveblr. 

Mais l 'hôtelier n'ayant pas revu son 
Plient dans le courant de l'anrca-mldi. 
Bi la f e m m e qui r a c c o m p a g n a i t , con-
>-, t des craintes e t ouvrit la porte de 
l.i chambre qu'il avait louée au couple. 

Sur le Ht, il vit M"' Barret é tendue, 
l i gorge ouverte et perdant du s a n s 
en abondance . Sur une table, se trou
vaient un rasoir ensang lanté , un re
volver et deux let tres . 

l a r ges te s . M™" Barret expliqua 
q-j elle ava i t voulu se suicider. On la 
transrrm-ta ft l 'hnpltal Sa in t -Sauveur et 
I l pol ice a ouvert u n e enquê te slir 
c?tte affaire a s s e s confu«e. On recher
che a c t i v e m e n t l 'ami de M"* Barret . 
dont on possède , einon le véritable 
n o » , du moins le s igna lement , 
Podd 

—*> 
Arthur Char 1 et. 

qui ac«omma sa femme 
à coups de hache, à Lille, 

e»t mort à la prison de Loos 

CHANCES A L'ETRANGER 
laiaéraa : lar •»•»«. N .71: *wr BraiH'n, 

3»».Tn: Bae. I.nr< Banqlia. i 1/1* 4 1 l / * | 
PtSt « roHft letHK'. Cl | , ' J . 

Naw-Tark : Bar l'ari«. S . 9 0 S / W ; Ckb. 
tranat. . 0 . 3 1 1 2 ; sur n n i n d l t » , iC.SÔ. 
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Revue du marché de New-York 
V H r V q r k , M At+*-vn\rr*. — I/*» »«tir»»mf^t. 

ris hiiuwi** qui *vni* , i ri<-.ft ;.sè I* Un d»» la 
jniirniïai |*M«|*, f ' w t (MraPWIlrl é « j M f 4 " n u ; *t , 
m a l t t * d s tourte. :n t»>f ta^* 4 * V««t<7. !»>• 
prin; •*! pont nioî i t t -nut k Hti ben »iTe«rt(. I»** 
r*ntM ont été quefîque p»»ii hif̂ rieurt»» ft eéll*f 
d'hipr f t *>•# «nnt Tnr.nt£f>«. * 1 05u 0 ^ ar-
tion*. I/sii**rt'iï-*» | ' « M fai te t?n tprmt-it. Lt) 
fAr4>l*a*t,fi «je,» ^y f i î * . •pèrnii i»»viUv-i8 i Afl'r-
ricun Totrsrro e t 1a I.itfsrott* and Mrer" B M l 
ilffhï hfu^ijaenitint afiin» d»» tfouTW é f i rpi' iû 
et ont afrftp In mmiv*am»>nt d* ir*r»rt«. Mai* 
»n Ntr t de Isprèsmidi. le marcs* • T*1TOU-
r* js-fi (eniUtT-e à U rmu*-*»* aT-e<* n » tnontsirt 
frm*itj^p»ibre; d*> pnnv*»h \irt>%, tjï r»il»«P d«* l 'aT-
r»rnch«»> d*»« jK-jfn ff-n^it. I,a i^rrrH^ d«s <>|»ii-
fèr«-s a **t** prorrvqu^a p s r dt°« hru?M ftfctiwil 
praîroip ]a p]a<**?ment d* t-rimmamlet Empor
tantes d s rp m^frai. ftprèa '•* ttn da» t'anas^e l.a 
tendarcaî ed d o * « r e ft Pt* m f n m M l . 

ECHOS 

On se fouvient du drame qui se da-
rou'a mardi dernier, dans une épicerie 
lie la place ,laeque.H-r"ebvri?r à Lille, grand arganlicr. courut après 1 

0 E CINQ MILLIARDS A VINGT 
1 CINÛ LOUIS. — A son rr+our du » e W . 

M. Ohéron faisait plaisit A voV hier, dans 
• la salir (1rs Qnatfe-Cclea»»», su l'alais-
I BmiflK.n. 
j II était rs.vonn.Tiit. 

1! rntr'ouvra I sa .kwpiette et ssemraàt 
eee vastes poebes intérieures, bourrées ri*' 
carn«-t» et lie |ln|lic^^. ramai» ai elieç coo-
tenaieirt des Iwases de billeae de tnii'.e... 

— Je Ifs si ni<-< ein-i niiliiardst Je les 
ai.. C'est comme j»1 raiu» IVieal» dit. l'ni-
oent sous de moins ! 

l'n député, qui est nn vieil ami de notre 

an cnui-s duquel un nomme Arthur 
Charlet assomma m femme, mère de 
neuf «nfaabs. à coups d? hsehe. 

Tandis mi'on t ranspona i t la malheu
reuse ù Itiniiiaal on arrêtait le meur-
tr;er dans un café ^-niain. 

Arthur Charlet est mort ù la pri«on 
de LJOOS. Son décès est survenu à l'iiifiv-
îr.CTic, où il avait é té admis en il «est dû 
;. une affect ion cardiaque. 

U n e information nréoédente. insérée 
scius la rubrique Lille, annonçait que 
l'état de Mme Chariot, In vietiroe M 
satisfaisant. 

Alors, tu prêter vingt-rlli,] 

salle i 
ssntor 

M. CMraa p-it I» fuit» vers la 
•s aéani^--. îi n'anic pas ces plai-

ANTICIPATION. — On eatend t a>i 
conra du richat aur l>:nprunt autrir',ii«ii 
trois diecoura également aerrés et préoia. 
L'un, daa» l'ordre clirou<4ogiqee, de M. 
riandin. IVjtrt; de M. Herriot et le Irai-
sièroe de M. l'aud-Bor.eour. 

\ L l l trr io t . réi>oi.ùuat. i M. FU"V n. fit 
ua vrritaèle discours de cher dn eouver-
aeanat , tsm et si bien «pie le dépftté de 

LE P O L O N A I S i TTocne. s'abusant nn instant, lui ééfornia 
QUI T U A UN G A R D E - C H A M P Ê T R E ! après u n . controverse: 

A NOYELLES-SOUS-LENS y^iiX** """' M ' 1 n , ' i " i , * P^» 1 ^ 1 1 1 d a 

E S T CONDAMNÉ A Si A N S DE PRISON i u y e i l t d „ r i T t , , u r t a t t l e s l e , ^,i„._ 
P O U R V O L S | eependsnt que de la main 1» nuire de 

Vendredi a comparu devant le Tribunal I Lvon faisait un geai» de rr.-.t»»*atinn dans 
corrc,-t»oivn«d de Bétbaue le Polonais An- la dtreetw.n de M, l'aut-Bonrour 
tome C«-ojdï,Tuki qui. il y a linéiques se
maines, tua le garde-champêtre Dncler-
mortler, de N"o)elle«-»ous-I<ens. qui l'svsit 
surpris en flagrant cltViit de cambriolngo 

>I.ais ce n'est pas de ce meurtre qu]svait 
à répondre hier le bardH polonais. Il 
comparaissait simplement pour divers vols 
et cambriolages commis dnns la région 

Je ot'eaevse... de cette aatielpatlon, 
rénUqaa alora M. riandin. 

L» premier A rire de cette hoatade f i t 
M. Baiil-Bnneour. 

» • . a . 

U N ENFANT I M P R U D Ï N T 
E S T R E N V E R S É ET BLESSÉ 

attendant d'être luge eu Cour d'Aesraes p ^ R I J » | £ ^ U T O , A NEUF-BERQU1N 
pour *ort meurtre. 

Le l'olonais r. répunilu avec arrogsnee , Jeudi après-midi, lies eufauts jouaient 
aux ipiestions du Président et a recvilau | dans un chemin privé «iiniuiuniau-ant av 
les fait» qui lui «talent reproeli 

11 a été condamné a ."• ans de prison... 
en attendant la peine que lui infligeront 
les jurés. ^ ^ 

UNE GRAVE COLLISION D'AUTOS 
PRÉS D'AMIENS 

L'n» g-arc ooJMsilôn s'est produite ven
dredi au bfvs il'Hfbév'ourt- pré» d'Amie-na. 
entre une auto riàrns la-ruelle se trouvait 
M. Melcn. juse cle paix. A Bow^. et son 
tii». et une oulre voiture conduire P«r M. 
li.rre. «ftieier anglsif. qui éwi t aecompa-
gnà de sa femme. 

Les quatre autnmobiisatts. qui portent 
de-» hlessurrs ssses sérieuses, ont été 
transportés dsne une «iinlqué d'Atnlens. 

la route de Vieux-Herqini a NcM-Herqtriu. 
Soudain, l'un de ce» gsrmins. ltei»* »*ae-
len, âgé de b nne et ciemi. •'è-lnuça h n p n -
demment Sur la route, au moment où «r-
riva;t une aîitn. Malgré les SlforU i > eosi-
ùucteur, ta voiture renversa l'eufaat. «fai 
souffre d'ecebymoses sur tout le cory<. 
d'une blessure à la j'*ue dvoiae et sur
tout d'une forte commotion «•éréswi'c. 

Le docteur a réservé sna dbsgno»«ri •. 

— Da SaUfl» : Ti.uv offlcirT» du c l 'an-.-
d'Arc » qui ae randaiant à natfwit*>«-f. ont 4*4 
elsese» d»r< un areidant d'aaiesniH a. L'a a 
i ' » » » , M. Aalradf . a u m j i m b » M i t f . -1 « x 
bleasurei à I* têt*. Ii a c't> tp»iru»n' * 
rnaeital nilltair?. Son camarad* e-t trH '.*?»-
raa»«nl attf.nt. 

, • • • - • - •• ^ ^ • » • - > . 

éa aJoaraaJ 4n Roanais s> 
«a SI (idanaïkfa 1932 N* 24. 

POUR ÊTRE 
RICHE 

PAR JEANNE ANDÉ 
Sa (axame l'attendait, prc«qne ln-

«jnttta». CUn W montra en riant le 
cadran «to l'horloge et prenant plaee 
VtHûtM: 

— ToOè qnl doaae un démenti a 
ai ntéÉat.n'ae erneUtode militaire. 

I/igjogi convint de «en têtard, en 
ait In range. lia abrégeraient la visite 
g XgaaaWgatst patrr gagner KtraPljr où on 
:«t BttemSglt pour cinq heure». 

«UU raeenail dn eoaaeiiler fut si 
igragniii an eietlla galantarl» trancaiie 
tra*PB a'raanat »'a«qTitver trop rite. 
rSrall «"adllaeir» nn ipcetaele tret 
«tas qM eeJul «l* cta beanx vieillard» 
reuesivaat lear jeunesse an lejenala-
•afjt da Ttanz aonraalra. 

X . Damagaot tntojalt Madeleine 
Vantai qnll avait eonnue enfant, «es 
cheveux rar la don, dw chcveui en 
bosclM qu'il admirait. 

J'aiglr» qne tn ae lea a» pas coa
t i s . dtraR-11. an cherchant t la» «per-
ngiidi neeja In clocha enfoncée jus-
•rs t ss renx. 

— P i s encore, reprit-elle en ma-
•1ère d* taquinerie. 

•a» Il fant lalaaer cette mutilation 
t tas «lie». 

La capitaine avtraa qu'il ne détestait 
f,», |«i, «ara nsqne savamirent ton
de*. 

Il fut naaaa mal compris par l'an-
etaa rang tel i al qui. pourtant, suivait 
aeee laierét lea événement» coatern-
porala». Ce aesptuagénalre servi psr une 
ritfT*"** n»<e>"|rf connaissait tant de 

a qu'il sjtalt tort intéressant. Mal» 
' 1 datent quand même te déd «ee gm ékWUU 

rwa et***». U* roulaient t traver* le» 

avenues où «e trouvait < La Niche », 
si bien abritée par les rents du Nord 
que déjà lea marronniers y fleuri»-
sulent. 

— Ultra chic : lit l'efdclei exaini-
ni.nt l'ensemble derrière la trille, en 
attendant qu'on vint onvilr. Quelle 
otislg a la prirtc du brouhaha de 
l'erls ! 

Une tris jeune bonne on tablier il 
'tvfette arrivait, lilen stylée, elle saisit 
tes vallées et conduisit le ménage a 
tr&vers les allée» oh traînaient des 
odeurs de violette». Mais voici que 
Mme Martyl accourait. 

— Quelle Joie, mes amis, de vous 
voir Ici I 

Ce fut durant un Instant un chassé-
crclsé spontané et affectueux. Sou brus 
ratsé. autour de la taille de Madeleine, 
Coletto conduisait ses notes vers la 
villa. 

— Vous habitez une < maison de 
poète », cbJre Madame, disait Vantai. 

Le pavillon tout blanc était, en effet, 
exquis. Le» rayons du soleil a «on dé
clin rosissaient une de ses faces en 
Cette nn d'a*>re*-mldt d'avril. Oe» 
n.slor» grimpant» couraient 2 tous le» 
bslconnoU de bol» sombre. Il» enva
hissaient encore uno galorle nu mémo 
ton, galerie ogivale couverte, oCeu-
pjiit tout le cité ouest de l'immeuble. 

— Regarde donc. Henri, remarquait 
M femme, on dirait un proiaenolr de 
cloître. 

— N'est-ce pa». fit la maîtresse dn 
logis. Elle le» précédait toute menue 
dans ta courte robe noire Jusqu'il la 
grande baie rttrée qci donnait accCs 
an salon. 

Mme d» Siirman travaillait pria de 
la petite Monlqne Jouant sur le tapi». 
Kile Tint a eux accueillante o?mtn« an 
fille. 

Ton» le» quatre parlaient ft la foi» 
dni.s noe intimité vraie. Mme VsnUI 
r?pardalt surtout f'olette ; et sou mar1 

surtout lu plcce si ciirleu»,! en «Ou 
apparent négligé. Elle était restée a 
peu pré» telle qne l'avait connue Mme 
M«rtrl detix ans plu» ttt, le fameux 

Soir qui dcralt décider de tant de 
choses. 

Eu ce moment, Mme Mnrtvl disait: 
— Venez donc boire un peu de thé. 

\ ou» (levés être las. ensuite nous 
ferons lp tour du propriétaire ; je crois 
que tou mari en grille-d'envie. Made
leine. 

— Vcus êtes bon psychologue, Ma
dame, répliqua celui-ci. la suivant dans 
ittt angto drapé il l'oriculalc. Sur une 
table incrustée de nacre posait un 
service d'argent admirablement ciselé. 
Le samovar surtout était uue œuvra 
d jrt. Kt comme Madeleine lo reinar-
qcalt : 

— C'est le cadeau princier d un lord 
quelconque dont favarolle» avait mer
veilleusement réu»sl le buste Ln villa 
contient pas mal de ces présents dus 
au talapt du maltro. 

• » Il vou» a été fait la un don inap
préciable, dit l'afflcler. 

Eli» corrigea. 
— Fait S Qiou mari : sa grsude 

v.ilour a me» jeux, c'e»t Ju*'.cm»nt la 
preuve d'atTeçtlou rare que le prefeft-
seur vouait S son éltve. Que ne peut-
il plu» y travailler daa» la rai* ! 

Ba fierté refoula dea larme» qui gon-
Ma'ent «ce paupière». 

81 ce pauvre Martyl avait tu, son
geait Madeleine, il n'aurait Jamais en
trepris autre chose, mais on ne tait 

''EU» carearalt U petit» qui ponaaatt 
t'es gloiiaaement» heureux en tiraillant 
«e» Mte» de caoutchouc. Elle la trou-
vrtlt mignonne, reseemblant g ea mère. 

_ N'est-ce pa* 1 dit Mm* de Mtr-
mr.n. Cent Colette s non ige. 

Lorsque le thé bu dan» de» tasses 
fut achevé, on commença U ruite. 

La Jeune eenre entraîna *e» «ni» 
tout autour du salon on, centre le» 
ntnrallies, couraient des rayonnage» 
::^rnls de llrre» aux reliure» ancienne». 
Là pluiuirt se rapportaient ft l'art. Ou 
t'rrréta'.t devant chaque tabltau, ciiu-
qne autue. Elle, ne poqralt tépondre 
qu'imparfaitement ft certaine» ques-
tioai et «oirplratt : 

—• Maurice vous eût tellement mieux 
expliqué ! 

Prêt d'un buste imposant par ln puis
sance et le port nltlcr de la HHe, les 
visiteurs l'nrtrliirent. 

ï o n s trois contempla ient le grand 
art i s te que M m e Marty l a v a i t fai t 
apporter A ce t te place d'honneur. Il 
sembla i t d «enlace tin m u s é e de che f s -
d'œuvre qu'il eflt fallu dos l i e u e s pour 
o u m i n c r en détai l . 

Mais Culotte venai t d'o ivrir nue 
perte, cel le du sanctuaire consacré pur 
lu mort . A v e c uno pointe d'orgueil, el ie 
annonça : L'atel ier, c o m m e elle avait 
a n n o n c é tout i l 'heure le Mal rc. 

On entra avec respect , parlant bas 
conuno dans uno égl ise , en ce lieu 
nd les travaux des deux «ciiliiteurs se 
rcitoynleiit. Toujours le sold.'t t o m b é 
t o n n a i t premier plan. 

Accroché nu mur, le portrait de Mai-
!>! en pied, peint, par un de se s c a m a 
rades, la dernière année de su vie 
[firieienno, révéla i t déj.à dans ics yeux 
uni sounle Inquiétude. 

Madele ine , qui n'avait jamui* connu 
'•'original, n'eut aucfln doute sur sou 
ident i té , Le regard de ferveur que son 
a m î e y a t t a c h a i t était .1 lui seul une 
révélat ion. S a n s rien dire, et*» ptc»su 
:+ main. Mais Colette voulait rester 
v:rlle ft ce t t e heure, et «près «voir fait 
Mire le tour de la plcce A «C3 invltû», 
î l e l e s entraîna a u premier é tage . 

Led' fenêtre» ouverte» aspiraient do 
t b d e » effluve» portant le parfum d'un 
accacia qui détdlasalt ses «*r«i»eS. Pc» 
grappes de roses prochaines . l i s s a i e n t 
entrer de» bourgeon» Jn»qu« dan» lee 
chambres . Celle des t inée aux Vanta i , 
toute m a u v e , é ta i t v i v a n t e , pour ains i 
dire, de gravure» de choix . U n e Im-
n e n s o g lace de V e n i s e oecri: ait tout 
un panneau . 

— T u nous logea c o m m e des prin
ce», m a chérie , remarqua Madeleine, 
en thous ia smée , e t , se pcuobant au 
ttebor». e x a m i n a n t les parterres , elle 
dit : En pleine floraison, ce doit être 
iu,e roaeral», ici. Elle rafratcU:»»ait «c» 

yeux dans la k n n n r c subti le du prin-
te mps. 

Colette répliqua : 
—. Il y a doux cent» Hpceea de 

vives en ofTi t ilnua ce j i inl in. et de» 
I :us curieuses . M. Fa va radie» se plai-
» i , | | u leur faire faire des al l iance» 
d art et il nlitcnnit île n i i - n i i i q u e s 
résul ta is . Il faudrait revenir en juin 
;•» Juillet voir cela.. . 

.Madeleine îci i icrHa cbe udeinent. 
ntala, nialeré tout son désir, el le ne 
pct. iralt de s i tôt reprendre dos vn-
cm.ces . 

Alors . Mme Mai'l.vl laissa ses hôte» 
précéder A leur pet i t atnét .aaeinri it . 
lis entendraient sonner le dîner dit 11» 
t u e demi-heure . François , :harsé de 
•:,' eoin. s'en acquittai t ponef ie l l e inent . 
r ' é tn l t lucnie uu grand plaisir pour 
lui en m ê m e t emps qu'une discipl ine 
a laquelle cl ic tenait pour que ses par-
e>M ne fussent jamais en retard. 

. Nous ne les avons pas r ' t o r c vus . 
1»» fils. 

U» arrivent en effet seulement dn 
u l iège : A tout A l'heure. 

(junnd ils furent seuls , peurtaut ".ne 
sa f e m m e ouvrait les vallées et fa i sa i t 
i v rien de toi lette , le capita ine ue ce s -
rait de s 'extasier élevant tout le con-
f, rt moderne joint nu r e s t e 

— Bnperllpopctto '. le cher maître 
n'a pns hésliié, c'est le chemin du l 'a-
n d t e Ici. Je m e trouverais fort heureux 
i .ouledogue en habi tant pareille n i c h e ! 

El le rit de ''Idée. 
Cela t'ir.ilt en eStet part i i l tement . 

M*ls espérons que ln pAtée »»t «uffl-
s e n t a pour l'écuellP. Kn tout ras . ex té 
r ieurement . Colette imratt avoir repri» 
M t équilibre. 

An fohd, oïl an es t -e l le ? l e n l r »on 
reng, quand ce no serait quVn appa-
n>r,cc, doit déjà l r l «embler hne con
solat ion. La haute bourgeois ie sont 
c!n»i ; c 'es t peut-être ttn préjugé, mai s 
clic en r o d e ltv.présiiêc. 

Cne pet i te c loche t inta. 
Vite ! v i te ! Henri , voici ie dlûer. 

A la fenêtre , Il rêvassai t en fnmnnt. 
El le dut le presser . 

En bas le» garçon», qui avaient tous 
grandi, v inrent g e n t i m e n t 'lire bon
jour, baiser la main de leui inv i tée 
nui remarqua leur bonne tenue 

— Comme ils paraissent sages '. 
—11 y n du mieux , c 'est vrai, je 

le leur dis .1 titre d 'encouragement , 
mais il reste fort .1 faire, n'est-ce pas . 
ir.eman I 

.Mme de Mtriiinn répondit qne le col
lège leur réuss issai t ; ce soir, loutofoi», 
1! fa l la i t tenir compte de la t imidité . 

o n passa dans la salla a manger , 
L'arnlo de fa ïences de prix. L ancienne 
épouse du colonel de Mlrinnn et sa 
file», face ft face , présidaient le dîner 
avec une a i sance parfaite : oa les sen-
taii revenue* dan* leurs éiétieuts. L« 
c.tiidne bonne, mai» tr*s sl'npie. ré
pondait û un secret détirde Madeleine: 
en revanche, les plats d'argent, 1.1 fine 
porcelaine et lea cristaux aurali nt révé
lé la richesse a dea hôte» non prévenu». 

— Pourquoi toutes ce* beliee choses, 
f olette ? Tu rn'«v»ls promis de noua 
rii-evolr en famille. 

— Mais II n'y » rien d'autre Ici, 
rien qu'un tout petit servie» ft peine 
suffisant pour nous seuls ; tu vol» que 
je ne manque pa» ft mon «arment. 

Le capitaine déclara d'allletir» qu'an 
ten vin est plu» appréciable dana un 
verra finement taillé. Il venait de dé-
KtMter un fumeux Carton de la cive dt 
l'ancien propriétaire. 

Au ealen, une heure plu» tard, U 
f.unche cordialité régnait teujour», On 
nuirécin de lin»» liqueurs provenant 
encore de l'héritage. Mme Martyl lu-
vua Vantai ft fumer. 

— N'a/e* aucun eorupnlc, capi
taine; Il y a eu tant de londvia grillés 
Hun» cette pièce, aana compter le» 
pipe* t 

Il lui offrit une cigarette. 
—Merci, J'ai trop aimé ce ptalilr 

cnircfols avec Maurice : Je ne pour-
r.iis plu».1 non vraiment. Je no pourrais 
plus. 

Il n'insista pas et interrogea le» en-
faut» *ur leur* étude». Un peu saaehc». 
iu répendirent suivant leur «g*. Pour

tant le second, le plus déluré, déc lara 
que les « .Math » ue lui servir»lent pa» 
L graud'ehosé puisqu'il voniait t en ir 
un garage . 

— Mais cela te sera très utile pour 
compter tes snus. au contraire. 

On éclata de rire, c e garage é t a n t 
une révélat ion et , c o m m e ice frère» 
proata ieat de l ' incident pour deven ir 
t.-ée btnyant» . on les e n v o y » coucher. 

— I'ourqti,^l r dit Mme VauSal : ljs 
é la i ent trop réservés jtisqui,»i ; j 'au
rais voulu le» Juger dans l»ur naturel . 

— R e s t e sons ce t t e bonne 1rs près-
s .en, reprit Colette . Tu la d..ls d'all-
Icnr» !l mère qui se dévoue t e l l ement 
a eux : 

Mme de Mlrnian n'entendit pas 
l 'é lb ïc : el le l O e r i u t r a l t le c»pl t» |ne 
r,nc les espérance* île sa carrière, l 'as
surant combien an tille et e l le siéraient 
heureuse» de les Tetr un Jnnf revenir 
i Taris . 

Lui, é ta i t parti d:* le mat in peur 
fie» course» urgente». A d ix h-ure». on 
fiappn dlaerêteraent A la porap de la 
enitmbre mauve . 

— Entre» ! 
Madeleine, ( reoudeo au balcon, con

templai t , fr i ssonnant d» ren- ' iveau. 1* 
Jardin «n, iians r g l r bleuté, V * pre
mière* hirondel les décrivaient de lar
ge* cercle». 

Elle* «'ombraeicron,!. 
— ri u» Je me famlUartee HTM ten 

domaine, ma petite Colette, o<i*a je g*e 
«eue coupable de péché d'enife". 

Le regard lointain réfugié dan» la 
petaé», U venre répondit : 

— J'habite un cadre Idée' tn»l» ce 
».'e»t qu'un cadre. J'ai néau noln» la 
ctriolatlen d'y retrouver la trac» de 
Sltnric». dn Maurice que J'yaaal». 

De* conadencea bourdonnaient au
tour de lettre pennée», et comme U tvrrl-
ve en es» ca«-lft, aucune dea des» n» 
commençait ft le» révéler, Kltae regar
daient toujours la crête des lllat où 
la i s sa i ent les grappes v l o l é l t i s et au 
btn la cime dee /rondaienns wout.m-
nint dana ce quartier de riche». 
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